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« Heureux ceux qui croient sans avoir vu »  
 

 
 

Évangile selon St Jean (Jn 20, 19-31) 
 
 

C’était après la mort de Jésus.  
Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes du lieu où se 
trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il était là 
au milieu d’eux. Il leur dit :  

« La paix soit avec vous ! »  
Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de 
joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau :  

« La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous 
envoie. »  

Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit :  
« Recevez l’Esprit Saint. À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui 
vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. » 

Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec eux 
quand Jésus était venu. Les autres disciples lui disaient : « Nous avons vu le 
Seigneur ! » 
Mais il leur déclara :  
« Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous,  
si je ne mets pas mon doigt dans la marque des clous,  
si je ne mets pas la main dans son côté,  
non, je ne croirai pas ! » 
Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas 
était avec eux. Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu 
d’eux. Il dit : 

« La paix soit avec vous ! » 
Puis il dit à Thomas :  

« Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-la dans mon 
côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. » 

Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »  
Jésus lui dit :  

« Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu. » 
Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et 
qui ne sont pas écrits dans ce livre. 
Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, 
et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom. 
 

 



 

Homélie du Père Bernard MOEGLE 
 

Après avoir quitté ce lieu de mort qu’est le tombeau, Jésus entre dans un lieu clos où 
les disciples sont morts de peur. Pour les rassurer, il leur apporte la paix, mais il leur 
montre aussi ses mains et son côté, c’est-à-dire la marque des clous et du coup de 
lance. Il se fait reconnaître aux stigmates de sa passion, qui sont aussi les traces de 
son amour donné pour toujours. 
Cette rencontre, que les disciples racontent à Thomas, lui paraît tellement irréelle qu’il 
demande à voir, lui aussi. Thomas est un homme réaliste, qui a les pieds sur terre. C’est 
pourquoi il a besoin de vérifier par lui-même ce que ses compagnons lui racontent au 
sujet de cette apparition de Jésus. 
 

En cela, je crois que nous ne sommes pas tellement différents de lui. La foi en la 
résurrection n’est évidente pour personne. IL faut un certain cheminement pour pouvoir 
croire sans preuve indiscutable. En tout cas, ce qui est sûr, c’est que la foi demande 
une ouverture de cœur et même un amour préalable. 
Elle ne devient possible que lorsqu’on découvre combien on est aimé de Dieu.  
Dieu ne s’impose pas, il nous donne la possibilité de choisir entre notre solitude et une 
relation forte avec lui. C’est toute la qualité de notre vie qui peut en être changée.  
L’amour de Dieu intensifie notre vie. 
 

En vérité, notre confiance en Dieu porte des fruits. Les Actes des Apôtres donnent un 
aperçu des prodiges qui se sont réalisés grâce à la foi des premiers chrétiens. 
L’amour de Dieu est le même pour nous. Son amour a toujours la même générosité que 
le soleil qui réchauffe tout ce qu’il touche, les fleurs aussi bien que les mauvaises 
herbes. Son amour gratuit demande simplement une réponse d’amour libre et entière.  
N’hésitons pas à solliciter la Miséricorde Divine. 
Elle sera pour nous source de paix et de joie. 
 

Anticipant la Pentecôte, Jésus fait aux apôtres un autre cadeau : son souffle, son Esprit. 
Celui-ci va en faire des êtres neufs. De pêcheurs qu’ils étaient pour la plupart, ils sont 
chargés de porter le pardon et l’amour fou de Dieu au-delà des frontières.  Chaque 
membre de l’Eglise doit se sentir envoyé vers des frères, poussé vers eux afin qu’ils 
découvrent cet amour divin et qu’ils l’accueillent.   
Un simple service n’est-il pas déjà un témoignage ? 
Dans l’Eucharistie, accueillons la présence du Christ vivant au milieu de nous. 
 

 


